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(comme) sont éparpillées- les pierres sacrdes au seuil de toutes les rues !
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la fille de mon peuple (est) devenue cruel le comme 1'autruche du désert.

EERE SR R Rk P e
bat” d.hj\\ \z-d\-t\')..’é‘df‘ kay-e‘-r\?‘\m \oc\-M\ch\;.sr
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les petits enfante demandent du pain!/ ne le partage/ personne/ pour eux.
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Plus gr'and (a été) le chitiment de la f‘ille-de mon peuple que la punition de Sodome;
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+8 étaient plus pur_s tes consacrés/ que la rteige' plus blancs que le lait !
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Il a déployé, 1'Eternel , sa colére ! r'épandu la flamme de son courrour !
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parmi les peuples: Lla ne d‘owent (phm} sdJourner (ldJ !
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On s8'est jeté sur nos talons, nous fermant l'accés de nos propres rues!
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Plus légers/ ont été/ nos persdcuteurs que les aigles dans les airs,
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Sois done gaie et joyeuse, fille d'Edom, habitante du pays
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Expides (sont) tes fautes, fille de Sion ! il ne t'enverra (plus) en eril !
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